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Qjsi ca, gr les verres......-Samedi, à
Il bis Pl. M., deux jetee gens biori con.
cusde cc tie ville, ea voulant se prccuier
à bont marclig ur. ramDoli de ligno qui
étsit fixé à la porto du mogasin do l. F
D. Renaud ont oassd une 7~itre valant
quatre dollars.

Pour 4viter 'es f'aip,nous conseillerions
à ces *curies gozs ad'aillr e'ertendre avec
la propriétairu.

Personnel - Le Rév. MJ. Ctylez, pasteur
d6~ l'églite prebtlytéricnno, quitte notre
villo pour aller demecurer à Ottbwa.i

Sou rimpltgani n'est pasè connu encore.

pe'u-Il y a eu un corarencenirnt d'in-
elend'e ch(z bl 1Wil.1 Latanthe, sur la rive
sud de Ja rîv)ie, S mc(di. On man-
da les pempiere. ramis l'inoeLdie fut
étiint avant hur airivée Fur le:) licu.i.
Leb dommages soct d'à pl u prà.s $75,
3ons a-t-on dit.

Si ilugu e-Le villege pi-ogreS i on-
jeCV&a Noué lavcn#3 remJarqué qu- le Pa-
ifiue ('anadien avait constrnit nne non-

vreî. gaie _t que M. le notaire Lafontaine
avait fait cotttnite dama le 't.llaga une
assgnif&que maiïon en brique. la le Dr
Palardy p Lit nsi des réparations ira-
poo«Ilaes à Fa maifson.

Il ý cas fait plaitir de conttater le pro-

à~t'h n.Bpeize-onslisons dans le
.P?«onntr . Lit fè.o patronale des Cana-
ditna Fsu',çais l'ut chôméo à t.àerbrorke.
potir la 2~rtmiè e foîm, le ler lui l:t 1858.

A ( . e la tvoiétl St
lue leu

Jean Tiaptitte fatlo e ' n
Datf 1;? n dimance après les lapre!,

la pr&eiýenCe du u à.'bbA.

M.B. '-Laflruére, 'aujr-tu'hai p17lüi.
dent ÙU CtLteil Lcgi. lat17 et. alord étu

~is1ng~t:.Come. qscretaîrc.
Lýa fte se tctsu'L. k-- un bar quet don.

r6 au collige dans ia 'srii
Ce fut m. imousraî, p!us tard prem*er

uliniaire à Qutb(c et store jeune 6'ndiant,
qvi y répxndit à la *anté des dames.

:re,ri-La compagnie du Pacifique
canbedien a vendu, la semaine dernîcre,
pour $500,000 des terres par jeu-, tan
1<ord Ouc.et.

Trie accident-Vendredi inibjo, eut
la rue Notre-Dame à Montiîdal, en face du
Palais de C.,yba. un cultivaterr de St
flyaelLthC, M. liorrMîaS8 Foniaine, & CU
Wo jamibe fracturec en débarquant c éa
voiture. On L'a transporté au reétaurant
cù le docteur Collette a eté appe.'6 jour
lJii aonner les soins n2écrssairer'.

]M. Fontaine, qri était ceomptgn6 de
om fils, a dîà transporté à '181el ILaCn2-

Le scceeurs de Blaire-Le pr6sid en'
Marrigon à bommré le général John W4t-
imn.Fo-.Ler, secrétaire u'Etat, en rempla-
&=ent de hi. Biaina. La nomination du
e6nra1 Foster a it6 imm6diatement con-
Jrpaé par le sénat.

lle générel P'oster, qu'il ne faut pas
eosImdre avec ucn homottyme l& ocr-
"ire du trétor, est originaire de l'Iad*&-
race a déjà rcmpli 4l'arportazaîes fore-
eioes. 11.& été suoessvement ministre
in Ectais au Mexique, en Russiû et

Déjà depuis lonemzps et partiouliërc-
mant pendant l'absunc di M. Bilsins, M.
r'oser était le con"e.ile confidentiel du
pdsident Harrison, pour lus affireS di-
pinaleajncs et principalement pour les
et"i6 de cowmZooo. lms euismooo
ea éW de M9. Poel'-r on droit interato.
4i et en affarrs dliplomnatiques le d6si.
paieni uns des premiiers pour occuper le
1pale si important de ucerttaire d'atat.

Jos. MiDrin,
(.Vembri de ZIL'nion .. Joseph)

Marchand de Chaussuros

(EN FACE DU MARCHÉ~, ST-11YACINTIIa

M. Morin vient de recevoir un
assortimnent cont;idérable de mnar-
chia- dises, stock d'été.

TOL'JOUES 11 MAINS

VALISES,SACS DE VOYACECUIR A
SEMIZLLE

Et gros et en détail.

la.Slécialité âo chnusun2I fines et 3legantes.

Ce:ai&u~us 81 penosre

COMPTATIL? ET AGgXT D'ASSURA.NOI

Informe le public et l.articu-
lièremtnt ses confrères de l'u-
nion St-Joseph qu'1il représente
comme A ge A, plueieurs Compa-
gnies d'Assurance Anglaises, Ca-
nadiennes et Ainéricaines et qu' il
compte sur l'encouragement au-
quel il a iit

Qu".nlnsturance,,Sjvergo anc Lon-con, &Go C l1 lzciS, HM-.iord 1
~- ~4~NaLýgl.

Bureau: Né 9, Iflue SI-Denis

Ne sont ce pas les herbes et les ra-
cines qui servaient de inédccine- aux
anciens I Avez vous déjà vu le sau
vage se servir de minétaux pour Ls
maladiesi Cette science des herbes
et des racines que nos pères connais-
saient, b'étant pciluc, M. J. P E.
Racicot, de Montréal, à force d'étu-
des sérieuses au milieu des indigè-
tic-, est enfin parvenu à découvrir ce
secret qui faiait la r3chese des an-
cienne. famulle<. Car. quelle est la
plus grande richesse d'une famille i
N'est-ce pas la santé il Ainsi donc,
ay.-z pleine et entière confiance dans
l'avenir: vous sfcz riche et heureux
si v.:us employcz2 dams vos failUes
les remèdes sauvages de

1$. ** P* UR*040#,»
seul inventeur, propriétaire et marn-
facturier de remèdes suages pa-
tentés

1434, B"~ Y~otre,:Damdt

A ST-HYACINTHE, on peut
voir M. Ra ct-u les samedis à
rHÔZcl.Widsoi, en facc du tlarché.
On peut se procurer là et alors sca
Remèdes cèlèbres pour toutes les ma.
ladies.
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En vain on lutte, on s'efforce de

tinée. On la croit étouffée , et, tout
à coup. comme ce-, source.; que l'on
refoule, elle jaillit avec une nouvelle
(orce.

H-élène l'écoutait tremblante ; elle,
cornrrenait la puissance du remords;
e'e songeait, effrayée à cet aguùi-ton humip qui Messe etqui~

blessure.Il reprit encore, traçant ain-
si, dans lecoeur desa femthe, sa vo-
lonté suprême ; c'était son tes"«-
mecnt ce long discours.

~-Quand notre enfant vous rap-
pellera mon souvenir par une res-
serrblance déjà trop marquée avec
son père, en grâce, ne le repoussez
Pa!-.

-Le rcpousser, fit Hélène. Oh
jamais. je l'aimerai encore davanta-
ge puisqu'il a vos traits. Mon pauvre
Yvcs, comment ne t'aimerai-je pas,
toi si grand dans ton repentir et ton
humilité.

Il la regarda longtemps avec
amour, émiu de la douceur de ce tu-
toiement. Il la baisa avec tendresse,
ne pouvant détacher ses lèvres de ce
front blanc et put, qui n'avait jamais
eu que des pensées sincères. Sa voix
tremblait lorsqu'il reprit, balbutiant
presque :

-Si Godefroy a mes traits, peut-
être aura-t-il une âme : ireille à ta
mienne; peut-être sera-t-il ambitieux
de fortune.

Et son accent se faisait plus fer-
me:

-Alors, dites-lui que la richess
n'a de saveur que celte que sa source
lui donne- Dites-lui que la fortune,
qui n'est pas honnêtement acqise,
accable d'un poids sous lequel on
succombe. Enseignez-lui à ne rien
faire en vue du monde.Oh le monde,
quel ingrat 1 Pour lui, j'ai été uur le
point de perdrz mon âme:je vou-
lais son encens, et il ne sei, même
plus mon nom ; en hunit ans, mia tra-
ce s'est effacée- Ah 1 le mnde, qu'il
oublie vite 1 Pourquoi eépuiscr à lui
plare ? Que sont ses suffrages ? Du
bruit, de la fumée,,c e...... plus rien,

Il ajouta trèýs deucement
-Vous devez m*n trouver bicn

changé. Qu'il y a loin de moi à cet
homme orgueilleux connu il Athê-
necs ; mais j'ai tp .t réfléchi ddns tua
barque, que les vagues balançaient.
J'ai compris combien J'avais eu tort
de vouloir fuir cette.- chère et douce
nîédioc.'ité dans laquelle j'étais né.
J'ai compris que '.'ombre d't i rocher,
quand on a devant soi ) afini (le
l'Océan, est pr.-fétable à toute la
pompe d'un château princier. J'ai
cempris l'uti.ité de la vie humble,
parce qu'elle nous fait chercher le
but plus haut que tes plaisirs ; p tu;
loin que la puisance. Lts heure ix
de ce monde ain er.c trop l'opult i.
ce ; ils s'attachent à la vie cortnl
l'ancre au rocher, tandis que le pau-
vre, tandis que moi, maintenant, je
suis comme un petit esquif tout prêt
à partir. La mort peut venir, elle
peut dénouer l'amarre, elle n'éveil-
lera pa.- mon désespoir. Oh 1 non
pas n.zn désespoir car J'ai trop cruel.
lemnent souffert Ah ! si je ne vous
quittais pas, nia bicn-aimé.c, la mort
serait la bienvenue.

Il baissa la tête comme accablé;
puis il reprit encore la voix sourde :,

-Ahi ! quand un homme a coin.
mis une grave faute dans sa vie, c'ebt
à jamais fini de son bonheur. ln 'I
vain il veut oublier, en vain il d c-mande aux joies de la vie d'étouffer
ses cuisants remords. Rien, rien au
monde ne peut lui rendre la paix;
la conscience est toujours là, la cons- *
çience, c'est l'aiguillon vengeur!

Yves Krýermorgan vécutcinq mniý
encore, et pas un jour durant la fin,~
de cette vie, Hélène ne faillit à ce
rôle de la femme : aimer, soutenir,
consoler. Sur les débris de. son
amour en ruines s'était épanoui un
nouveau sentiment, un sentiment sé-
rieux et grave, niais cependant plein
de douceur : la tendre pitié.

yves mourut à la chute des feuil-
les ; il mourut dans la grande m*ý-
!ancolie de l'arrière-saison, alors qut
les rameaux des arbres se dépouil.
lent et que les fleurs se flétriýssent.
Il mourut un soir., au soleil couchant.
Le matin, il avait reçu le saint Via-
tique, ct la chaumière était a.encore
tout embaumée de l'odeur de la cire
des cierges allumés et du parfuLmdes.
dernières roses blanches, cuecillies au
rosier, il niourat en )rressaflt sur s;
poitrine, la main d'Hélène, et en die
sant à la jeune femme:

-Merci de ce bonheur suprémC
que vous m'avez donné ... merci.-
Soyez heureuse e bénie.Au rme
voir ... au revoir au ciel.

Il eut aussi de tendres parole
pour sa vieille mère en larmes, un
baiser pour son fils ; puis un dermi
regard pour le Crucifix, et ses yen
se fermèrent eortant dâns iétwr
nité, une dernière vision du R&!
denipteur mort, sur une croix, P=r
racheter les péchés du monde.

Hélène pleura sincérment 505,
mari. comment n'aurait-elle ps
été steible à cette! affiection de to:F
les instants, attentive, délicate, dé
vouée ? Comment n'aur-lit-elle Pal
ét,é touchée, ju.squ'au fond de l'âe
de ce sentiment de reconn s2D
eassionnée qu'Yvoes n'osait*XPmfh
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